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naar B IV zenden. Deze le.a.tste zal zich in verbinding stelle 
I.D. Utrecht teneinde deze"cercle 11 nadel" te bekijken. 
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D ter kennisname, mede ivm het ge stelde in CO 9361 ver 
Joliot-Curie, hetwelk op 5/8' 47 pers,onlijk aan Dhr. Stall 
is toegezonden. 
AC.D, 6-!:S-4 7. 

� I � "-- �� � 'J!_p. y{,6( {� 
J)J Z,.,/r.1 _ly7 '"$ . 

lk trof tn de Maandberichten van ID Utrecht een aantal meldingen 
aan over Cent re ltell. Franca.is, die thans uitget rokken zijn. 
Hierbij deze ter voeging. Kan dit voortaan niet automatisch ge­
beUl'en? 
Aangezien binnenkort de "Intellectuelen" onder de loupe worden 
genomen, zal dit OD worden opgevraagd t .z.t. l 10 

C II 8/l2/47 L! .

CO 22478 alsmede mijn laats�e notitie voegen. Daarna oplepgen. 

. C II 14 /10/48 i-f �� /.-./. ---· tZ S. //o ( � )---
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Notitie voor OD 694. 
van C II. 

Gezien het feit, dat de familie Roscnfeld, die onze belangstelling had 
oogewekt door het belangrijke werk, dat zij in het CIF deden, thans ver­
trokken is naar Rngeland, moet gezegd worden, dat onze interesse belang­
rijk1 �edaald. Het Centre heeft zich ook opgelost in het �enootschap 
Nederland-Frankrijk. Aangezien iJ dit laatste in samenhang met het VWO

niet verdacht acht, zal iY momenteel naar de activiteiten van dit ge­
nootschap geen verder onderzoek instellen. 

14/10/48 
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Deuxième année Numéro 4 { 3• série) VENDREl'DI 4 Jil)'[[JLJIDT 1947. 

Uni-Presse 
d6mmai ce 

LE CENTENAIRE DE LÀ. REVOLU­
TION DE QUAEANTE-HUIT. 

RADIO ET FINANOES. 

Bulletin d'information de l'Union Nationale des lntellectuels 
Rédaction : IM&son de •l,a. Pensée, 2, rue >de l',Eiys{IE, (8•). AN:J. 91-54 

P.araissant toutes les deux semaines 

Arts ,p!Jlstiques. 
()inéma. 
()on,grès t.eohnique fmn�s 1947.
Lettres : 

Des '17.0WVel!es clu monde enctier - Les 
Lwres - Les Rwues - Che� les 

libraire.s. 

Le CENTENAIRE de In RÉVOLUTION 
DE QUABANTE-BUIT (IJ

La vie des centres cultureLs. , 
Les jour.n� niédicales .médlter-

ranéennes. 
La vie intellecluelle à •l'étran,ger. 
La France dans te monde. 
Informatlons. 

D
ANS un an, Ie penple de France commémorera Ie cente­

naire de la Révolutïon de 1848. Il est nécessaîre de donner 
à cette commémor.ation l'ampleur qu'elle mérite. 

:La Révolution s'ouvrit ,a.ux journé� de Février, ·pai· illll 
A'êve ra.dieu::i: d'une h·..unaruté .iégénérée oi.t le tra.vaillew.: 
Werait enfin Ie maltre de son destin. « A genoux -<levant l'ou­

vrier, chapeau bas devant Ja casquette », chantait-on, tan­
dis que les cuvés bènissaient l:es ari>res de Ja liberté. Le 
moment semblait venu du règne de la fraternité univer-
�L 

Mais cette alliance des ou,·riers socialistes et de la bour­
geoisie républlcaine, qui seuie eût fondé solidement la Ré­
pub1ique, ne dura pas. Les intérêts de classe l'emportèrent 
sur ceux de la nation. La droite conservatrice, bientot reve­
nue de ,sa frayeur, sut ecapter les hésitants ; les républl­
cains moderéis devinrent Jes otages de Ja i·éaction, et des 
otages bientot m-épl•isés. Le « parti ,de l'ordre � se d1·essail 
face aux ,revendicaLions -des travailleur.s. 

iLee Jommées de J-u!n, voulues par na �a.ction pom· en, 
flnfr av.ac le mouvement ouvrier et la poussée socialiste, 
achevèr.ent 111- rupture entre Ie prolétari!l,t et la bourgeoisie 
républlcaine.1 Au représentant Arago, envoyé en parlemen­
taire, un insurgé répondait : « Monsieur Arago, vous ne 
pouvez pas nous dounep de leçon, vous n'avez jamais eu 
:talm. > iLes _ Jow:inées de .J'Ul.n ont sonné ae g,la.s de .Ja .Rê­
pl).i)'l!que. q, Je ne -c:rois ·pas, oonlVtait George Slltnd, à une 
république qui commence par tuer ses prolétail'es. > 

Mais la bourgeoisie libé1\ll.le ent soll tour, elle aussi. La 
l'éa.otion :procéda;it ,pa,r -étapes. Juiin ,qua,rainte..,hu!t ;préparait 
de lDeux décemJtn,e oinquia,nte-et.-un,. 'Les républicains qui· 
lai,ssèrent massac1·er les irnvrie,1·s pré11arère!lt pai· !à même 
le coup d'Etat de Louis•Napoléo.n Bonat>arte. La de1·niere 

-
'tape, ce f

. 
ut l'aventure du Second Empire, l'aventure dé­

agoglque, policièr,ei et guerrière à la fois. Avec son dénoue­
ent : Sedan. 
IPrécédent à méditer, en cette .a.nnée du Centenaire. 

RADIO ET 
L

ES cinq millions et demi d'auditeurs (5.728,083 exactement 
au ao avril 1947) feront cette allllée entre,· dans !es cS-is­

ses de I':ID'...at à peu prèis deux mllli�rds et -de.mi. 
!Mais le •budget de la. .Radiodiffusion iFo:a!nçaise ,pe.ndant Ja 

méme pér!ode sera de quelques ceutaines de rnillions înfé­
rieur à deux milliards. 

Oette différ�':lce entre les dépenses et les ,1·ec2ttes rep1·é­
sente la dîme que· l'Eta't prélève sui· les ,1·esscurces de la 
Ra.dl.odiffllflion iet ·SUJl' l'-8.Ti!l'ent des �ud!teurs. Et cele., m.al­
gré que l'article 109 de la loi du 31 mai 1933. qu, n·a jam.nis 
été abrogée, dise te�tuellement : « E!l vue d'en consacrer le 
produit a.ux dépen.ses de la radiofüffusion il est tnstitué ... 
une redevance pour droit d'usage. " 

Le d-étournement est flagranl Non seulement Ie produit 
de la redevance est affecté à autre chose qu'à couvdr les 
dépensoo de :la. Radioditfusion, mafs encore lé ca,ractère ipro­
pre à cette redevance (droit d'usage et non impöt) n'est pas 
observé. En fait, l'Etat utilise abusiveme�t Jes dispositions 
d'-un déoret.Jol de 1939 qui se récla.-naJt alors d'un Etat au­
jourd'hUi disparu. 

Q
UEL que soit soit l'échec de Quarante-huit, nous devons 
,en revendiquer hautement l'héritage. Quarante-buit a 
donn-é à notre peuple le suffrage universel et l'abolltion de 

l'esclavage. Quarante-huit a donné à l'humanité eet.te im­
mense espéNlllce du socia,lism.e. Les principes de Qua.l•ante­
huit possèdent a.utant de force explosive qu,e ceux de Qua­
t:re-vingt-neuf. La grande peur des possédants, dont noµs 
par1e le cónser.vatew· Tocqueville, en est la preuve écla­
tante. Ces principes ne tendaient à rien moins qu'à prolon­
ger la révo1ution politique pai· la révolution sociale, à fe.ire 
accéder Ie peuple travaillew· au r,ouvoir réel et non plus 
illusoire, à placer enfdn entre ses mains calleuses ces moyens 
de production, ces Instrument:; de travail dont il ne se sert 
que pour la. plus grande prospérité des possédants. 

C'est la gloire de Qua�ante-huit à'avoir posé sur Ie mê!lle 
plan politique l'ouvrie�· et Ie patron, 1e riche et Ie pauvre, 
Ie nèg,re et le colon, la minorifé heureus� et na.ntie, et l'in­
nombrable classe des prolétaires. Mais c•est aussi la gloire 
de Quarante-huit d'avolr tenté dé substituer, pour repren­
dre l'expr.es!!ion des premiers socialistes, à « l'exploitation 
de l'honime par l'homme, l'exploitation du globe par )'hu­
ma.n,ité ». 

Recueillons.-nous donc un moment en mémoire des hom­
<Int*I qui, auoc Joui·nées de Flévnler et d-e Jui,n 1848, combat­
tirent et .moururent pour la _Républiqua Une immense 
cha.ine les 1·tilie à travers les siècles, aux: comba.ttan·ts qui 
prlrent la Bastille, à. ceux qui, au 10 août 17�2. jetèrent 
ba.s 111- monarchie qui trahl'SSait Ja nation, à C:e'ux: qui firent 
les •rrois glorieuses et qui dorment sous la co!onne ·de la. 
Bastille, comme aux héros de la Commune de 1871 et à 
ceux de la. Libération. 

Une immense fraternité nous !ie à tous ces patriotes morts 
pour la liberté. 

Sachons rester dignes d'eux. 

(1) Extraits de la brochure d'Albert Soboul, agrégé de 
l'Université, qui va être pi·ochainement éditée par l'Union 
Nation,llle -des Intellectuels. 

FINANCES 
Dans la pri,ttique, la procédure de discussîon et' de vote 

des budgets permet à l'Etat (aux Finances, plus précisé­
ment) de· !ésl':r bien pius grav·tmill?lt encore et Ie public et 
la Radiodi.ffuSlon. 

Le budget de 1!14'7 n'étant pas encore voté, on a reconduit 
poU1· Ie pre,mier semestre de, cette année, la .moitié du bud­
get de 1946. Or, ce budget était éts.bh sur la base à 300 fr. 
Ainsi, les auditeurs à 500 francs ont-ils une 1-adio à 300 fr. 

Aincsi Ja R-adlodlf!usion fr.a,nçaise doit-el)e faire face, ave;c 
un budget à l'échelle de•.; 300 francs, à des dépenses accrues 
du fait de l'élévatio!l -des prix. et d-es salalres, de l'aug­
m.entation des échanges, et d'un alourdissement de la tutelle 
gouv�rnemen tale. 

(Les Finan-ces voudl.-aien� étr.angler la Radio d'Etat •et com­
ploteraient Ie retour des postes privés qu'elles ne s•y pren­
draient pas autreme.nt. Il est permis de -se poser la question, 
surtout quand on a présent à !'esprit la politique suivie en 
matière d'enseignement, de théätt·e et de cinéma. 

Il apparatt, en tout cas, que l'u'le des principales condi­
tions du déve!OJ,)pement et du bon foncbonnement de notre 
Radio est -son « autonomie fmanciène ». 



e 

UNI-PR.ESSE. -2- 4 JUll..lI1ElT 1�7 

ARTS PLASTIQUE$ 

Q
UEJ:U..«E que soit la ,:xi.agnlflcence des ,grandes -exp<>sltlons 
dont ·les musée.s et les .galerl.es ipax,isiennes donnent ac­
tuellement J.e' epectaole, on ne sa.urait n�liger comme 

:signe évldent du développeme.nt du goût dans ,tou,te.s . les 
couehes de la pOpulatian, Je .nombre cr-ols,.ant des ·expostt1ons 
jongan'isées en prwllnoe .sur de,s Jnitiativ,es ,locales, -ou .dans la. 
·ba.n:lieue parisien-ne eur l'initie.tive des mu.nicLpa.l�tés écla.l· 
r.ées, ou à Pair.is même, sur celle de ce.n-1:l'ee culturels d'en�re­
prlse,s ou d'or.ge.-n isatïons syndicrules. U,n exempl-e en,�re mille 
aious a été donné réoommmt par la chambre sy,néhcale des 
employ>és, -qlJ:i G. or,ganisé, à l'occa�i?n des journée".I . d.e �a 
j,eunoose sous.Ie titre « Arts et Lo1s1rs ». une expos1bon de 
pe.inture:i et d'ceuvres diverses . <ixécutées .pal' de jeu,nes em· 
iploy,é,s en dehors -de leur,s heures de tra,va,il. ICes de,rn&ers 
-mot-s peuvent défl:nir en ,u,n ESEl!ls la peintur� d'emat<iurs ; 
Irul.is dan,s un autre sens, i1s <mérit-ent d'être médltés comme 
exp,rimant un.e- con-ceptlon trè,s !haute - et nouvelle - d� 
« aolsir "' tel que Ie pNi.tiquent des jeunes tra.vallleura dés1-
;reux d'a.ccéder à une vaist<� culture -et, ,la,nçant .aux ,artistes 
en o:enom un appel qui mérlte d'être entendu. 

11,. 
1La, ,1-éor.gainisation· de mos musées ,est ,!'occasion. q'u,n ,rcgrou­

.pement et d'u.n i·ecla,ssement p'lius méthodl-que d<l-8 ceuvres 
d'art jusqu'ici dispersérn. Nollf; avon:s sl,g-naJ.é dan,s Je pré-­
céden.t ibulletin 1':i.ntérêt -du « Musée de J'lmprEssion.nism,e <» 
1'éa.lb"'é .gr,ace au re.g1·oupemen,t dei; c1>1.Jectlons du Louvre 
dallls les 'Sall:e,s du Jeu, d,e, ·Pe.ume. IJe ,mu,sge Guim�t se Rré­
sente à son tour comme = gre.nd musée_ aes a,rt;s d� �'Asie, 

, contenGJnt, 1>utre ses pT1>pre,., collectio,ns, les acquls.itions f,a.J:. 
tes 3:-écemme.nt par Jes mlssions fre.nça.ls� en .Asie et le'.S 
col�ctions aslatiqu-es -du Louvire. Le musée Gu-!m.,et ,nous of� 
aujourd'>h-ui u.n admirable ensemble d'ceuv:re-s de l'Af,gha,nls­
ttm, de l'Asi<i •Oentro.le et de ,la Ohhle. 

11,. 
U.ne, >V>Î!Site -au SaJon des -Décorateum (Palai,g de New-

York) m'<lSt pas falte pour COJ?Va.lnore que lee arts 8.pplf.qué;s 
s'engagent dans uin-e vole 1-a.tlonnelle et que Ie sens du prati­
q,ue J'i!mPOl'te -sur u,n certain ,goflt du .ba1'0que et du précleux. 

- Le -retour impré<vu de ,Geologes Braq,U>� vera wie pelntutre 
;plus proche d>e la réallté (galerie Maeght) est particullère-­
ment ESi,g.n.i.f-ica,t:i.f d,u -coura.nt qui s� dessiale dans la _pel.nture 
contemporaine. De >la part d'un a.rtiste qui ,s'étalt sU>r�?ut 
consa.cré jusqu'!oi -à. des rech�rches de .form,e et de me.bere 
et y avait acquis une juste ,renommi-e, c:t effort (q,uel que 
sdit •le ·jugem-e.nt que l'on porte eur sSC'S premiers <résultats) 
mérlte une g,rrunde syu»l])atbie. 

- �oul ,Dufy (galerie Louis-Can:é) nous dorune au c-on­
tira.tre Je ,spectacle d'un pe.lintre étonnamment fidèle à son 
passé, ise cherchant toujours da,ns la même voie, qui est la 
voie ;tradltionne'lle de la pe,ili.tU>re �rançe.!:se : l'exaltation de 
&a ,sensfüilitié personnelle ,da,n,s Ie ,spectacle, des chc.ses de la 
natUI'& . .Ses aquarel-1€6, d'une technique ,accomplie, expr!ment, 
pair des· moyens simplifiés à l'extrême, le cont�u _;J>oétlque 
4:e .J'objet a.rraché à isa 1ba.nalité. 

- Tout en louant la qua,llté dee amw-es exposé-as, on peut 
reprocher a,u sa:lon. de Me.i_ (;gailerle « A:rts1 ») de ne repré­
se.nt-e.r qu'ii;nl)W'<fa1teme.nt les grandes t�nda.nces de l'art 
COClltem po min. 

- Par.mi ,Jes -e'xposl>tiona >rétrOtSpectives >p,résenta.nt à la fois 
un intérêt h:.storique et un .intérêt artistiqu-e, il faul signa· 
Je.r : Le Meuble f1·ançaA-s du m�n age à nos jo1,rs (musée 
des .AJrts Dé'coratifs) e.t De Géri-cault à .Reno(r �lerie De.· 
,ber). ' 

- Parmi les maTJif.este.tions éto:angères en Fra.n-ce . Les Pri,. 
m,iU/s Fl.amiands, -qu.l contiuuent tà. att!:rer u,n public nom­
'breux à, n•orange.rie des Tui>leries ('jU'Squ'-au 8 juil!et> et La 
jeu11e peinture ang1,a,i8e è. la ,ga,lerie de France; les collectlons 
du, musée de VJ-e.nne sont e.tteaJ.dues pour le mois d'octobre à 
Pe.rls (Petit-Pa.la.ls). 

CIN-ÉMA 
- Le • referendum ha,bituel de l'iAssociatlon if.ra,nçaise 

[de ·aa Critique a. désiig.n-é Le 8il1mce e-st d'or, puls Farre-bi­
fq,'lfB, comme les de,ux meilleun, inms fra,nçals sortis dans la 
JPé.:riode du 1" janvier au 30 mal 1947. V:iennent e-nsuite Le 
)Batai!lon du ciel, Oopi e conforme, Voyage-Swl'prise et 1?01ir 
<une nu1t d'amour. 

dits CO<nsentis là J'&ndustFie du film par h Orédit ne.tlonal, 
des primes à l'expor'tation, ,en.fi.n �e re�forcement des soclé· 
té,s. nationales pa,r l'adjon-ction des studioa et laboratoire!S te­
lilUS 'à J.a Libération ,pour •biens ennemf.s. 

' - iM. Fh,i>liP'J)e Este, :R.éd.acteur en· Chèf des ActuaJ.it-és 
1françalses, fait un séjour en Polog,ne· ou il a ébé tn.vit-é iafi>ll 

• (d'aider de so.n expérience 1% réallsabeurs du jounnal polo­
;rui.ls d'11,etuaMté6. 

- •Le igt·and film de John Fot'd. Le,s Ralisins <Le lo, co­
ltre, tiré du roman de Steinbeclt (l'écriv-a.in est e.ctu-e.llem.ent 

- ILe lieutenant de vaisseau Yve,, Cousteau, SDifoiiµiste 
des ip.ri,ses de v,ues eous-mM"Lnes, dont on -a pu admlrer Ie 
•beau documftnte.1re, Epaves, participe,ra aux plongées d,e, 
4.000 mètres -qui vont être entrepr,ises da,ns ,le golfe de Gui­
née par Je proresseu-r Pjcard et son aS>Sista.nt Cooy;n,s. 

- ILes Cllassl,ques de la littéra t:u.re et du théàtre :fl'll!ll· 
ça.t, joulssent actueMeme.nt ,d'une .g,ra:nde faveur parmi nee 

mettem-s en scène. Ren>é Clair a tre.nsposé l'Ecole des fem· 
mes dains Le Sile-rice est d'or. Pierre Bil.Jon e. comnn.enoé le 
1" juin >U>l1 .RWIJ Blas, su-r u.n� adaptation de Jean Cocte&u-. 
Voici maÎl!ltenant qu-e René Clément se prépa.re è. '?lOUs of­
f<rlr, tSOUG- un titre dt!fére.nt, U!Ile tN!création de Oandj.de dans 
motre unlvens contemporain. 

en Europe), v!ent d'être projeté à. Pa.ris au cou,rs d'une pl'é­
sen.ta.tlon corporaitive. 11 sera. projeté pulbllqu,ei:n.ent da.ns 

.quelJ:!Ues mols. On sait que l'expo:rtat,io.n des Eaisin.s de la 
colwe, film. .réallsé e.n 1939, a.va.it jusqu'alora ,été j,ugée .mop­
portun.e par le ,gouvernement -américain. 

- (Le .film de Sam Wood, P01tr qui sonne Ze glas, tiré 
de l'oeuvre d'Hemi,ngway et ,qui donne !1J,lle image très fa�­
lacleuse de la ,gu,e,11re ctv;Ue espag,nole, a .re�u U,n accue.U 
généraiem-ent -assez t.rold de Ja pa,rt de la orfü-que. 

- W,i.Jliam Wyler, à ,qui l'on doi•t en. ,P3rrtlcul'er Les 
H(M!.1,ts àe Hurlevewt, Visa.ges d'Orlent, Memph,is Bene, La 
Vipere et le grand ,succès de Brux<iHes, Les memem'es a,n,.. 

née,9 de notre 11le, est a.rrlvé .récemmént à Batrls. 
- La r�olution votée à. !'issue .du meeting con ,voqué 

ces jou,119 derniers è. W,a,gram par ,les sy.ndicat.s des tra\rall· 
leucl\S du tllm demande inot1J1mment : la >révii!ion- des ac· 
cordis de Washington eur Je cinéma, l'augmentation des or.é--

BELGIQUE 
- L'Es,pa.gne flrantauiste, <lont la iJ)'r-&.lence à 1'0. IN. U. 

a été jugée 'indésl:rabl>&, e. >été cepenc1a.nt admlse è. concou­
dr à Bru�elles a,vec q:ua.tre films au Festivwl !3,u Film et 
de.s B�ux-Arts de Be;glq,ue. 

- Invi�>é ,p3J' Ja muni:cipalité bruxellolse, Ie <do-cteur Pi­
oaud, maJre de Oannes, ,a convié officiellement cettz munl· 
cipalité et ·le ,gouvennemfflt belge au Festival de Oa.Im�s qui 
aura .J1eu en septembTe. On a déjà ,révélé qu'u-ne initiative 
origlnale d-1.1 règlement .d<i oe _procha.ln festival sera d'a.d· 
mettre le plllbUo à. se ,prononcer SUlr Jes •bandes !ll'.lise,s, e.n 
c<>mpéti-tion. ' 

GONGRÈS TECHNIQUE FRANÇAIS 1947
Préfac.i par l'lnauiguratlon, à Villeurban>ne, de �a o:ue Me.x­

Ba'l.'81, :brille.n.t Jngéltlieur, ardent p,atr.!ote �t animateur de 
l'U.C.I.F.C. clandesttne, assa.ssiné par ta. Gest&po e.n j,umet 
1944, le Conigrès teohnlque flrançais 1947 s'est tenu .du 7 au 
10 jU21 1947 à Ja Bou>rse d.u Tra.vail de Lyon, avec la parti· 
cipat!on de deux cents congresslstes ve.nu.s d�s dJver� 
11.'églon-s de F.rance et même d'Mrlque du Nor.d'. 

De ,nombreuses ,pensonnalités étaie.nt prés-ente,s ou irepr -é­
sentées. IM. Ram'3.dier ave.lt. délégué M. le Capltaine de fré­
gate BloLs, qul a pl'és!rlé la ,séanoe dna.ugurale ; •M. l-.Ierriot 
était représe,n,té,par M. P.lchon ; les mlnJstères de la GueNe, 
de la. Ma,rine, ,6.>& !'Economie ,nationale, de !' .A.gr:icultu-1-e, le 
_gou,venneU>r militaire de Lyon, Ie préfet du Rhöne, Ie Conse.U 
géltléraJ du IRhone, <itc., étalent étga.leme.nt ;représentés. 
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iDes délégués de Pologne, d'Iba.lie, de Yougosle.vle, de 
Ohlne et de l'U.N.E.s.c.o. éta.lent prége,nts ; nos collègues 
belges et •bréslliens n'e.valent pu .r�joindre Lyon, et d'autres 
pays s'éta.lent ex<:ueés par des télégrammes cordiaiux. 

Les séances plénières du sa.medi 7 �t ,du d.irna.nohe 8 ont 
été con-sacrées au dlscour.s d'ouverture de M. Morta,m,et, m­
dustrlel, présldent d-e l'UNifl'EC-Rhone, à l'a11oou-tion du 
representant de M. Herr!ot, à J'auclition des quake .rapporm 
de oMJM. Bouohe.rd, J:ugeau, iLauret et Maurel et à la discus­
tjon génémle. 

Les 9 et 10, quatre oommi&oione o.nt travai11é pour a;boutlr 
a.ux conclusions et résolutions adoptées à da séance d::. olö­
ture .du 10. 

Noue ,proposamt de ,revenir ultérl�ément ,sur Jes ,ré'Soiu­
tions des trois commi,s,si001s te<:hniquee, notam.ment ceJ.le de 
la :recherche, .nous n.ous bornero.ns aujoui:d'hul à cite.r 'quel­
ques e.xtraits caractéristlquea de la résolution ,générale : 

Le passage de nowveaua; efj'ectifs d, la production sera o'b­
tenu par la revalorisatio•i des fonctions 'productives, les me­
&u.res de contrainre '!te de1xmt être _gu'accessoires. 

.rz c,mstate -que la crise énergétique française actuelZe ré­
sulte des êquipements insulf�ant11 et demande q"e soit pour­
Suwi activement et pa" prwrité· Ie ptiigrOlnllme d'équipeme1it 
aàopté par Ze Commi.ssariat du Pl4n. 

L'accrofa11eme1it de la procL"otivtté est ?ié à as bonnes con­
diUons de vie matérielles et morales. n faut donc -résoudre 

d/urge'lice les problèmes du ,·aivttail�nient et de l'hab.itat, 
augme'll:ter en par,Uctûier la producUvité dans l'agriculture 
et la constrzwtion. Un Congrès teclmique de Z' Agricultum et 
un Co'ltgrês techntque de la- Construction seront préparés 
par L'U.N./.T.E.O. po1tr répondre à eet ordre d/1trgence. 

Lg pouvoir d,'acluct · étant li,é. à •la producUvité, le Oongrê11 

estime qii'il est nécessa!re de rétabUr Ze v01woi-r d'aclw.t des 
t,·avameurs pour CTéer les ca.iditions vropice11 à l'acoroi/lse.­
nu�,Jlt de la produotion. 

,Le Congrês esthne que la démooratie économique précon,t.. 
eée par Ze prqgramme du Conseil natioMl de la Résistance 
est ·11111e des conäitions de Z'essor économique de -notre pays. 

Le Congrês sal1te la h<mte cèJnscienc<! professionnelle dés 
P"Qdu,cteurs français qm, depttis la Libération, ont surm.on'té 
de nomb,·er,ses cU/ficultés et om porté l'<Wtwité économiqws 
de la France à 1t11 niveau.voisin de celm d'avant guerre. 

n souhaite leur juste récompense ,$t les appi?lle à poU?'" 

suwre le"rs ett01·ts qu,j MnditionMnt l'esso,· écono-mique et 

l'indépendance de la France. 

l Au cours du Con,grès ont e11 -lleu, lee 9 et 10 juin, -d'lnté­
ressante� visltes d'usines et d·écoles : Berllet, Vi,sseaux, 
C. E. M� Ecole de Ussa.!r(!, Ecole d'ag.rfoulture de Cibelns, 
e.insi qu'un, sym,pathique banquet Téuntssamt tous les con.gres­
slstes sous la présidence de M. S0hw01b, prés.ide.nt des Alnis 
de 1'U.N.I.T.'E.C. 

A l'lssu-0 d,u Congrès, m-ercredl ll, deux caers ont eromené 
les cong,resslstes au banage de GénilSl�iat, ou M. De:e.ttre, 
directeur généra. .de la Comp,a,g,nie, '1'.laticmale d,u, Rhöne, leur 
e. fait visiter ,les cha.ntiers. Cette visite a ,impresslon,né le·s 
visiteurs par 1'im.'!)Q'I't8.nce de,s tra:vaux et •la complexité des 
problèmes techniques posés et résolus; la mise en ,1,ervice 
de •Génirelat -é<:cmomisera GillDUe!lement ,un million de ton.nee 
de oha'l'bon, soit deux ,milliarde et demi de devlses. 

AJ»:ès u.n ,ba/nquet de c!öture, les co�ressist•es se ,sant dis­
pei,sés, emportant -deces journées. Ie. meilleur souvenir et 
aa con,viction 'd�vo�r fiallt ceuvre utll�. 

Les m'ga.nisateu'l'S, Mme Moreu,il-à Parls, M!M. Mortamet,. 
Bedos Berna-rd à Lyon, ont été félicités par �es congressistea. 

LETTRES 
DES NOUVELLES DÜ MONDE ENTIER 

1 1E.S maàsons -d'èdition françlaJsé ont toudoum d'a,Lt la pa,r<t 
Lbellle '81\lX grandes <euvres étramgtères. Oertes, 'SI pendant oeis 
die= ou t,roj,s derndèTes ann,é,e.s une oerll31ine mode tendlaiit 
à ,fu.l,re collif001d,r.e, étran.ger {!Jan,s oon 'enSemble e,vec Je romam 
noh:: errnér:ioam, .ce.6te .mode oommence à ipassro:, et c'-est jU9-
ti.oe. lil y a e.u.tTe chose - miême e.u!X U.S.A. - q·ue oets 
ceuv,res-là, et B'lack ,Boy, de Richa.Td Wright, que ,G,allimard 
nous 1prom,et et que pub'lient Les Temps mod,�rn,es 
en feuHlEftcm, nOl.liS aipport,u·a un témoi>gn,age éoraisa.nt cont!'e 
Je r.a.o!sme e..mérJ,oai!n. Pour .rest.ei- su,r le m� CO!lltinent 11. 
fu.iut s:gna:ler Ie ,ooO. effort enit:.rEIJ)I'il3 a:ar 1-e.s éditions P. 
Segfners -pou.r itla.Lre oon,n,á,iit.ne, ,les dhefs-d'oeurvire de 1' A.mé­

,rique 'Centrale et d'8 l'�érique du Sud. 'Nous pensoas ,à oe 
.rooueïa coMeotlif dia ,nouve'l,1-es Gens de l'Equiateu.· oû ,nous 
'1'etrowv= loo noan.s <Le Jonge l(:lacz.a, !die José de la Coo!d.ra. 
R>éoemment Ie ,peintr,e, Portma.ri noUJS awi.lt e.pporbé Ie même 
saisL!l,ant témoogna.ge sur la vie miséralbde 1èoes Ind·i,em.s. Dan-s 
J,a même collection, Je ,roma.n déj,à. depu,ls lo:n,gtemps célèb're 
IEtn .Atm,érJ�-ue Jatine Bi.sen, •Cle Carlos Monten,eg,ro, nous raiJl" 
,peUe !J)3lI' = vlolen,oe ce.rtail-na réo>ts de Gorkl. Mcmten,e,gro est 
68lll'5 0011:te momi; •arllst.e que Jorge .Aana,do, oont les élditrolll9 
Na.g,e} cmt ipu!bll.l§ ae .roonan Ter1,e vtoZenl e. ma.h3i ,i;l a Jjl'UIS 
d'aculté et ;pa,rvJent, ea.ns ,effort, aiu ta.nte.stique. 

De 1'a'Ulbie lboult .aJu monde ,nous ipa:m,,iie.runent ,ré,gul!ère:m!E,nt 
les ,rom8JllS só:Viéblqu,es dont nou.s OOll!lla.iesions id�à -la 1Pliu!pi3.rt. 
Les >éd1 tlons Hier et Awjou,rd lhiu.l en nous per,rn)E•ht:a.nt, 6!J)rès 
nous oruvolir ,è!oam,é d-ei:; au,teum, die langu,e. a,n,glai-se comme Ja,ok 
London, de DOUIS .fake röe Terre défri.chée, de Cholokov, Et 
l'ac.,er /-ut tr18m1,)é, d'O.Strovsk.y, ,!,es nou,veJ.les d'llline Le Pé­
t.·oZicr "'Derbc1��. de KTl:mov. nous .1,évèlmnt l'existenoe d'un 
v.éil�laible c1ao:,ssils!me du- romll.ltl •sovJ�iqwe. Miru!-s, d'�et8Pre, 
ll!OUlS ipa,r,vienin-e:nt IDOD. seu,lleiment L'JfJtra1�ge,r � retowr, de 
J13.ak Lin,dsay. >dont on sait qu'i!l eut là bern ,\JJn <les grant.::ls 
succès de •lliaii>rè.3 guerre, ides roman,s d'To>h-erwood1 p,hus disèu­
talb'l�. des essais dil!! Huxi!e.y .qui ne nous aippr,enfllien,t .rien de 
phi.s sur om écrlJva,l:n <;rue nous -awions lal$é $Ul· une co1Mn8' 
d'Ita,lle a,w,c Marin,no; di Vezza. D'Europe centra,le noton-s les 
e.;sal,s d,u, Hon,grols Gyomai sur 1e fa,:.cisme, pu:bdiés chez ;Nagel, 
'l'étude -de ·Nemets sur Kafk!l, ec le rom.an d'Anna Seg,hers 
Transit qui, nou'S faisatnt att.enm-e ISNeo .lmpa,tie.noe .Jee, teu'VI'EiS 
de Sdh8'rei.i. de PL!Mler. dia: We!skopf et de Léonhamd nous 
airox>rte, à .!,a B�biliohllèq,we d:ram.-ça,ise, Je> me!ooige d',u�e ,Jdt­
térature eJ�:GnM.lde d�vr.éie du, .fasol=e, ià est v:ra.i litt-éra­
tutre dl'ém.:,grés. De tout ceci .s,e oompose, U!ll vla1,ge dies l•i>llté­
,ra,tu,I,ea ln1iernll!t!ooo,Jlee ä.p,reanent te1Rga,gée31 comm,e la notre, 
dans un ooanlbat powr ie. démocratle, la tlibert.é •die la oU!ltooe 
et de .l'lhom.m.e. 

LES LIVRES 
Tous les hommes sont mortels, pa:r Simone de Beauvoior 

·(lGaJ.ltma.rd,). 
Un homme ,iJmmorllEtl 1•a,con,te sa vie <l'a.ns •Ulll IS'tylle de r-0-

�-roeu,illeton, Mme, de Bea,U'Voi:r est ,un ,phi�ooophe, ses ro­
m,a,n·s ,se oresse:ntent ,dl,, 5eS •hirubitudes iruteJaeotuellies. Ce 1D'est 
q>a,S roJême Ul!1 TOinallll ! 
Nouvelles, de Rami\lZ (Grasset). 

iLe ,g;ra.mi, éorjMa1iln suis!Se, pe1J1 de jour,s a'V'ant i.a. mort. nous 
;l/Pl>Orte son der.nier tléanolgn,a,ge. Tout ,l!a dhai,m,e .de 6011 
mér.ve'1'1leuoc et t:ou,t,e ,J'airdeur de son. amouT rpa,y,sa:n. 

Oon.quêre de 11.a, haute montagne, par Max Aldebert (Jeune,s 
Editions). 
Tou<tes les mon,tagnr.,s ,d;u monde (qu1,ia IS'a,g:l•soo des Dents 

,ilu M,ï;dli ou: de J'Riml3i!aya.) ,présen�s o:aT un a1piru:,te doulblé 
d',u,n, a·omamder. La nJrutUJre en .face de l',lntelH,gen,c,2<, J'hom.me 
il!n ·f!),oe ,d:e JG, rbêtei à domipter. Nous conna:fSSliOJls d�jà I= 
dons lC!ie, con!teuir,s de Max .Aildebert, nous sa,vonS! maf.ntenam.t 
oos. qua,lit,é,9 d' « h.istorien d,u ,roe"' de c technicien de da 
montag,n-0 1» • .Les photographie.s splend1des, aussi crueUes que 
:J.-e ,p8'\l•t être 113. nfü,lité, pa,rvimment à 1êloninei· o<>bte senS13lhion, 
�·a,rement éprouvée à disfance, 1e vertlge. 
Identlité, ,par Jo Sino1,air (Edition.s d-e il<\lore). 

MaCea.ln, ce roma.n H• reste p:wdai!lit quaitre celll'l,i; ipag-es-. 
Les -d!elm-lères 1;gnes nou,s a'P})Orten•t, d'un-e l.eçon optlllll.!.,sf.e,, 
que lllhomme ,peut se gu1éi'll•r ,par <Ie. ,conifJ,iss\on et il-a psy,cha­
.na:l!.lzie,, et retrou ver jpla!l· 1à sa Vléri'balble « iden<tité ». Hon:nils 
qwelques ,pe.saa,ges d>oin:t Ja noir.ciErua· Jir,rit,e" oe roman no,us 
donne, ,p1utöt qulu'll a,perÇu., 'Uone vi.slon netl,e de la. vi,e <ies 
pro,v.l,nces américaJ.nes. Jo S�n,clallr nous la.lssse un g0ût 
'b:l(l)a,r,re d'e f�e dé.sunieo, ou ll'aiva,rioe, Jl3. méflance et Ie 
V'rC!3. doanlne<nt. 
Les dent,s ne ,poussent pas sur des chlcots, par Jean .A,u,ger­

Duvhgnaud (Editions « Radsons d'être, »). 
!Si ,Lai:!CO vit e;v,ec dleux femmes. .iol ne reg,a.roe ,point cette 

« so1U'tion .-. ,pour définitive : Oe n'� qu'U1De ,ilta,pe ve<rs ce 
bOil!heu,r « ... chose nowvezie 1en Ewr<>pe », que st,a,b:,IJ,sera oon. 
engaignnen1t dans la tutte .pou,r l!I. d,éP.Jv:ra.n.ce de u"Esp,agne 
:11épubl!ical!al-e. M� 1a d,u,reté du ton, la séiciherea.e des 
phraises, Jee,n Au,g,èll'-Du:vignaurd ouv-ne no,s ,yeiu!X Slll!.' les poG\­
silbilitéls d'wne v<iie nouiveille nullement « &i.rn.ple » maJs, à tout 
;prendre, pl'll'5 persuas!lve qUJ� lb:ien ,d,es -romans Lrl•:otes ou le 
suicidie et la mi"a,ntJhro,pie ron•E des socutions d:e « la.che ;r&, 

nonC>ellllent!». 
Vlngt a.nné83 d'elU'8Ul's, ipa,r Renaud de Jo\lveneI (!Hier ut 

.AujouTd'hu.il. 
Vi.ngt années d'h-lstolre par les documents : les vingt an· 

né.-es qui sé!!)arent Jes deuoc gu,eairea de 14 ,et de 39. M. Re-
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ruJl\j(\ <lle, JoUJVenel a. ,ra,ssemlbilé,, � ,u,n !IXIWlfslge <lf= .g-ran,d
tnt.érêt, u:nie su•ilte de tex,tes '81U1!henti,q'Ue.s (,d,éo\1111'6.tions éc,nits, 
,e,ctraltis de lLvree, -etc.) qui rapport8Ilt - et .de fa,ÇOn com­
blen 'Vlvante ! - les « ,ei,reuils » coupa.bles (dont certa.lines 
évoquen.t <Jes nouvelles « erreurs " de oette. ,après,,gueNe-ci). 
iEI1reurs q'll1 ont 'Jl<NllP3,llé la deux(ème ,gu8'1',re mond,La,le don,t 
an pamllait q�u,es 'E!mlée.ç e,près l'a.mllistice de :1!8 comme 
OD! oommence à panler déjà de "8. troJi!lème. Ll.v:re dont 11ac­
tua.lalbé ,n!est i)!l.s 11>rès dJe wét1l!'llm'e. 

Mie.belet:, paa- Lucien, Fèbvre ('Draits, « Les cla:ssfques de la. 
Liberté >, Genève). 
C'-e.st déjà. dl,re ,beaucoUJP quêl ,die .sJ:g,naler.. de oebte cohl'ec­

tioai ou .piairait cei M!dMilet, qu'·eMe <furt did� ,aivrun.t SJI, mort 
,pe.i· Bl!!IIIla.td Grcethuysen. Le Jl'vre de !M. Febvre, qui est une 
ét:u!d.e su,iJv.ie de quelques t,,:xtes Ted'Ol'.llne à Mrohelet son, vi­
sa.ge viw.nt de =ba.tt.ant « enga.gé » et de <penseur. 

LES REVUES 

iLe cnuméz,o 13-14' d'Arts de Fr<J/nce, dont la couvertwre est 
ornée d'un lbea.u nu, de Gromaire, contient ,le début d'une 
etude de René .Maubla!nc <Sllll' La. Mode eft de l'Art (les mo­
teurs psychologlques de la mode) ; ,uin ,article de Paul Fle­
,ren.e sur Jes primltlfs lfla.ma,nds ; un portrait ,sSJtirique d'Am­
broise Volla.rd, par George Besso.n ; /\lJl art.Iele de Fra,ncls 

"ou:rdaLn sur Renolr. S!gme.Jons encore une ,étud� ,!llu,stx,ée 
We Jee.n Gui8JI't sur Les a?'t4 primttVs de l'Australie, et une 

R�e defi Revues termine le n,uméro. 

� iDans Ja. �vue de Paris (N° 6, juin 1�7), 4101.IS a.vons �·e­
levé : une étude d-e M . .A.nd.ré Siegfried : Ford et sa conoop­
,tion cLe la producUon ; Ulll exticle de M. Jean Rootand sur 
/Johann Mendel, 1e ,savant autlrlchlen qui eut b mérlte de 
déigage,r au sîècle dernier Jes fuJneuses aois sur l'héréd!té qui 
,portent socn 1110m ; ,un eseal .du ,professeur Robert Deb.ré : 
L'U.N.E.SC.O. cherche sa vale. 

[.,e dernier ,numéro des CaMers du isua. (N° 282, 1947) com­
porte u.ne sériie de textes de B. Schlcezer, Stéphane Lupe.sco, 
Y. Deléta.ng-T.ardif, J'e-ain Lescure sur BenJami,n Fonda.ne, 
alnsi que des !nédits de eet auteur. iDans Je mêm� 111uméro, 
dee poèmee d'André Dentin, Jea,n, Dupré, Faul Jamati; des 
essals de Gebriel Audisio (Soucis formels et ew,tre.s), de V. 
Ja,nkelevltch (Deodat d.e Beve,·ac), etc. .A:u somma,ire, on 
,trouve -encore les noms de Re.né Ménard, PJ.er.r.e Lol°q'.uet, iRo­
mai,n Oa,J.vet, etc. 

A la ifaveur d'un enJSemble de textes a!lemands et fran­
ç,a.ls de !Karl Jaspe.rs et de M. Jaoquecs Nobécou,rt, La. Nel 
de juin (N° &l) tente u,n plaidoyer en foe.veur de 1'Al.lema,. 
g,ne. Le même :numêro publie des textes de Jules Supervielle 
et de G. R!bémont-Dessaignes. 

Siig.nalons qu'Espr4t, en date de mars (N° S, 1947), a. 1>ro­
duit deux études sui' a'Allemagne : P<Yu1r WM po14Uque alle­

�nde (en éditor.!al), et La jeûneJ1se allemwnde d'au.1our­
.dlhui, par M. H: Humblot. Olton.s enoon, dans J,e mêtme ,nu­
méro : L'Epid.émie, une cnouvelle d'A. Mora.vla. 

l A'll somme.ire d'Europe (N• 19, juU!et 194-7) : Pebru Gro2l8., 
'ou/1:to ; Georges ,Sadoul, ua,,t et nndttstrie du ciném.G rott 
temps des pionniers; Guillev.ic, A.prês (poème) ; Frantlchelt 
Ha.las, Les destin�es (poème>.j_ Maria Brooke-Rose, La. �­
,taxe et 1.e symbolisme da.ns ia poés4e de Myr·lam Hopkvns ; 
Elisabeth !Bowen, La jewne fille llili dos vo-até; Jean Fou­
quet, La grande épreuve cLes vothwes mécaniques ; la. suite 
du 1·oma.n de Jalme Saba.rtès : Don Jiûia;,n, ; le. Chron.ique àe 
la p?.11,ie et du beatu temps, pa,r Aragon, et  J,es chroniques et 
-comptes •rèndus de Jealll, A'l.lger-Duv,ignaud, Qlaude Roy, 
·Georges .Magnane, E.-N. Dzelepy, eto. 

Cahiers d:tt Commiums-1ne (N° 6, juin 1!W1) : Le <:\ercle tn­
fenial, par Roger Ge,re.udy ; L'offe11.frwe de l'impé1·ialisme 
amérioa,11�, par P.l.erre Coui·tade, etc. 

CHEZ LES LIBAIRES 

Les ®ditions MoJ1taigme a,n:noncent 1,a publLca.tion d'Wle sé­
rie d'ouv,I'a,ges comprenant des amvres de David Hume, tra­
duction, préface et not.es .par André Leroy, e,grégé de l'Uni­
verlS!té ,(Enquéte swr z•ewte-nèlemem hwmaln, · 224 p., 165 ,f.r.) ; 
Dilthey (Le Monde et l'Espr·it, -traduction èt notes d'H. Ré.my, 
ag,régé ,d,e l'Uin!veraité, 748 pages t•n 2 vol., 87'5 �.) ; Sa.llnts 
Anselme (Q1Juvres philosopMqu.e,s, avant-propos et t,rad,uction 
de Pierre Rou&sea.u, 352 pa.ges, 255 fr.) i V. Soloviev (Crlse 
de la philosophie occidentale, j.ntroduction -et traduction par 
Miaxlme I;ierman, 1PTofesssur à 19. <Fàculté ,ge '1ettres d·e tLi>lle, 
884 pages, 320 fr.), e.insi. qu',uine étude ,sur Malebranche , et .Ze 
Qwiéti.sme., par Yves de Montoheuil (340 pa.ges, 860 k.). 

Ohez Pa.yot vient de :1)3.ra:ître une Historlographie ruese, 
de J.-J. Capamovitch. 

!Les iédiblon,s IEmLle-Pa UJl ont 'PlJ,b1i� les Carnets in times 
d' Anatole l!'ram.ce, ·PElT Léon Car-lal>, Je gràn.d ,spéci.a,1.!ste fre..n­
oien, mort l'an dernier. 

LA VIE D·ES CENTRES CULTURELS 
MARSEILLE. - La. troupe « Les Fa.ntasques· » a donné 

au Gentre U.N:I., Ie 7 juin, devant un nomb1·eu"" public, un 

-
ecta.cle l!ttérah·e « Pierrot dans la. n-eige », d'e Paul Diol­
t, musique d'Alexandre Pugèt, qui a. obtenu Ie plus vjf 

�uccès. 

- M. Jean Lartigue, des << Cahiers du Sud ». a falt à l'U.N.I. 
de Marseille, Ie 7 juin, Uhe intéressa.nte cQnféNnce oû· 11 a 
montré la faiblesse et la mauvaise foi des argumenl.s de 
Koestler. 

- Le 81 .mai, a eu. Ueu Une causerie de Jean Tortel, du
C.N.E., sui· « l'aspect de la poésie moderne l/. 

MONTPELLIER. - Le centre U.N.I. a organisê, Ie 10 juin, 
une eonférenoe LntituJloáe : « Un imëdecin du eöté ,de oh-ez 
Proust :o, par M. Ha.vart, pl'ofesseur à la Faculté de Méde­
cine, 

SAINT-ETIENNE. - Sous les auspices de l'U.N.1. a eu 
lieu Ie 13 juin une causerie de M . .Tea.n Doriel, dkecf:eJur au 
Conserva.toil'e national de musique, sur Claude Debussy, avec 
les meilleurs enregistrements. 

NICE. - Le centte U.N.I. était représenté à. la cérémonie 
qui a eu lieu, avec d'é1n�!lentes personnalltés fra.nçaises et 
italiennes, le 8 iuin, pour cêléb1·er le premier anniversaire 
de la République italienne. 

- Au siège de !•U.N.I. s'est tenue une exposit.ion de pho­
tos et dessins, du 15 au 21 juin, en même temps què se te­
nait à la salie Bréa une expositio'l de tra.vaux d'enfa.nts des 
quatorze centres scolaires et sanltaires ·de Provence. 

- L'active section des « Amis de la pensé� � vient d'édi­
ter &'Vee .ie centl'e U. N. [. la conférence de M. Pa:sseron. 

- M. Tuvello, maire de Gênes, a. été reçu au sièg.e du 
centne de l'U.N.I. 

- Le cent.re U.N.I. a présenté au début de ce jour le 
« point du mots », à ce.tte soirêe participaient Mme- Clalre 
Ch. Géniaux, Mme Jocelyne Séguln MM. J,eaxi Huron, Ro­
land Claude!, Robert. 

AVIGNON. - Le 15 juln, le centre U.N.I. a organisé une 
excursion à. SérJgna.n, avec visite de l'Harmas "de Henri Fa­
bre, puis à. Grignan et à. Va1son-la-RoÎnaine. 

- Ull} grand en$emble qe peinture contemporaine. est pré­
senté dans le cadre d11 Palais des Papes d'Avignon.. (250 
ceuvres de tous les grands maîtres aétuels, r.eprésentant 
toutes les te.nda.nces.) 

ANNECY. - Avec le concom·s de l'a:ct!ve direction de 
« Feuple et culture • d'Anuecy, la troupe de comédiens de 
Grenoble donne a.ctuellf'ment une série de représenta.tions 
des 1·épertoires classique ,et moderne dans un gra.nd nombre 
de localités de la Haute>-Sa. voie. 

BOURG-EN-BRESSE. - Le 10 juillet a,w,a. liet!, au cours 
d'une assemblée du Syndicat des instituteurs, une caU1Serie 
de J.-F. Chabl'Un, du C.N.E., sur la poésie engagée èn 
li'rance. 

TOULON. - Après le gala. de niusique anglaise, un nou­
veau succès de nos amis de Toulon, qui, av,ee l'Assaciation 
France-U.R.S.S., viennent de donner un g1·and concert de mu­
sique rUJSSe, qui a obtenu un très g1·and succès. Mlle Fer" 
rand, MM. Capponin, Plazanet et Rouóin interprétërent des 
ceuvres de Borodine, Moussogorsky, Tchaîkowsky, St.ra­
vinsky, Prokofi�f, ChostnkovUch. 



e 

e 

UNI-PRESSE. -lli-

LES JOURNÉES MÉDICALES MÉDITERRANÉENNES 
IL'Unioru .des IM-édecins W.ra.nça:ls, sectlo.n, des A!l]>es-lMari­

times, a organlsé ,pour la. semaine de Pentecöte des Jour­
nées Méd!ca.les ,M,éditerranéennes qui ont obtenu 1e plus 
g1'18.nd sucoès. On me peut que louer sans réeerve �es orga­
nisa.teurs de cette mia,n·lfestatlon et en ,particulier les doc­
t.eurs Destré, d'CE1n<ltz, ,Ca.I:Pentier, ,m,embres de l'.U!M.F. de 
Nice, a.lnsi que les dirlgeants de l'U.N.L 

!Des méde.cins de Nice, de Montpellier, de !Marserne, de 

'l'oulouse, de !Lyon,, de Paris, d'Alger, .de [,ondres, tel Ie 
docteur Cha.in, assistant d,u ,professeur .Alle�a,nder Flemmg, 
fi-rent dlMl.S de ibrillainrts ,e:x.posés Ja m.lse au point des der­
nlères découvertes soiei.ti.Liques intéressant la médeclne. 
.IA prés!de.noe de la. première journée ,a été c<>nflée à M. Ie 
prof-esseur La.font, doyen de la Faculté de médeclne d'Aiger, 
qui a e:x;a,J;t-é Ie röle de l'Unlon Françe.Jse • et e. niontré la. mis­
slem qu'-elle devalt l!'eve.nd.lqu� pour l'unité et Ie développe• 
ment des soiences e.u S&!n de notr.e grande tne.tl.on. 

LA VIE INTELLECTUELLE A L'ÉTRANGER 
ETATS-UN[S. - IDain.s ,un discours qu'il a prononoé ie 

1,7 juin ,à !Princeton (New.Jersey), à 'l'occasion des cérémo-
1114es du ·bioerutenaire de l'univer&ité .Pr.inceton, qui lui a 
déoerné Je diplöme de docteur en <1roit « !honoris causa », 
Ie pr.ésident Trum.a.n ;a, demandé a.ux étrub!lssements d'en­
eeig:nement de coo,peérer à 'la forma.tion d'étudi!IJillts poul' 
1es services dui gouver.nement, et notamment d,e coUaborer 
à -un progr.amme de tpré,paratiJon• llnlllta.!Te de toute ,111, jeu­
nesse de !la na.tion : 

« Jie oonsld.è<re ce progr.aJmmé comtne essentie;! à 'la pros­
lJ)érité nationa'le. IPuisque le service militaire o·bJ!gatoire 
affecte :les !jeunes hom.mes en ä.ge de suilvre les cou,rs d'uni­
versité, je crois que nos étf,1.'1llisseanenbs d'-e,mseign,emen-t dol­
vent -étre :partlculièrement consoients de la .nêcessité d'.u,n 
tel ,pr<>gramme et cl,e oe qu'i! peut nous :f'aJ1·e atteindre. "» 

Le, iprésident des Etats0Unls ,estime nicessaire la i=a­
tiOIIII d'une a'.l'mée de m-étler ,: 

« Cette axmée deVTa.it >être ;relllforC>é<e- ,par ;u.ne résewe de 
citoyens entraJnés, rés,e,rve que fournirait un ,programme soi­
g.neusement -étudié .d'entraîn-ement oibligatoire des jeunes 
gens. » 

- M. Jameis •Byrnes, ancien secvétaLre d'Etat, ·vient d'être 
nommé èonsejl)Je:r auprès de M. Elric Jo'hnston, président de 
l'Aissooiation des ,producteurs et des distrilbuteurs. M. John­
ston a décla.r.é que M. Byrnes 'l'®iderait grandement à '« ,pro­
t-éger le9 Jilbertés dE! ,l'écran amér.icai.n :». Les accords Blum­
By.rnes sont la manifestation de oett.e so1llilitude. 

GREQE. - Dans la matlnée du .U ,juin, l.947, :les ét'lldiants 
se sont r8.losemblés ·dams ,la cour de l'Unlversité et à l'!Ecole 
su.pérl-eut'e des études -éoonomiques et oommereia,les ,pour 
prote�ter eon'tre •Ie décret .gouverne;nentaJ qu<I a:bolissait ·Je 
sui:sls ,pour -étud,es, coodam.nant ainsi d-es milliera d'en.tre 
eux ,à interrompre 1e ·u:rs études en étant moibilisés. La :police 
éta.nt J,ntervenue; des -étudia.nts -et étudia.ntee f.UTenlt blessés, 
dont plusieuns ,grièvemenlt. 

- U,n projet de Joi a éoo dépOSé IPar ll'e ministre de Ia 
Srunté pulbllque. ajouta.n.t .J'ar-ticle 3, dl!stiné à mod.ifier Ie 
code de l'exercice d e  la •profession médica!le. L'article dit 
« L'a.cquis-ition d',un certi,fi'oa.t sur ll'es �i,n�ons 4X>litiques du 
médeoi,n est ,exigé avant toute permission d'exercice pro­
fessionnel .», 

YOUGOSLAVIE. - On tourne en YougoslaV'ie �e deuiK.iè­
me film a.r-tlstlque de :1>rodu,otio.n. !llatlonale, fntitulé « Ce 
peu1)!e vi'V!'a », d'wprèB Ie scénarlo de •Brank<> Cqpic, .p-0-ète 
bien oonnu de l!1 •l·utte de Jiibéraition, nationa:1-e. Au, cours 
des der!l'i-ers moii;, les extérieul'S furenot tournés -en iBosnie 
et ma.hi,tenant on touorn.e does soèn-es dans Jes ateliers de 
« Jadran.fiilm ». 

U.B.S.S. - 'l'ous les responsa,hles et dlrigeants du trava!J 
culture! à. tóutes les -échelles -pa.rticipa!ent à la. confére-noe qui 
vient de se- ten.Jir à Moscou. Mme Zo.nova, présidente du Comlté 
de, direction des -ét.all>!iS\Semen.ts culturells J>l'ès du min-1Stère 
de RS.F,S,R., a fait un ,rapport sur Qe traivail rél!llsé ,pen­
d;11n,t Ja l!)ériod-e d'après.gu,e,rre da.ns ,la R.SJF.S.R. La ·répu­
lbli<iu•e compte actuellement 34.ro<> lsbas-<Salles de lecture, 
plus de 6.000 clwbs ruraux et plus. de lJ0.000 kolk!llosiens ; 
2.Z-M ,maisons d,e cu'1ture .régionales, 6.676 ·bibliothèq-ues ru­
raJ!-es et 2.425 .r.égiona.le.s. Un a.ppareil dirigeant Ie travaj.l 
eulturel eist constitué. Les cadres rur;aux comptent 70.000 
personnes ; aux t.ra:vaux de ces _ê�blisse.t?,en�s -cu,lture,ls par:­
ticipent vOllonta.irement des m1lhons d'mst1tuteuTs, ,-profes­
seUJr.s, médeolns, �onomes et �es activistes komsc,mol et 
dei:! ko1khos . .Pou'I' 1'a,nnée •1946, 50.000 con.férenciers ont fait 
dans lee viUa,ges plus de '600.000 conférences. 

- Un correspondant de Moscou du « F,LJm F'ra,nçais " êcrit 
que « Robinson Crusoé :i,, grand film en relief ,projeté ac­
t'Uellement dans la oa.pitale ,russe, « est un essal sensationnel 
dans le .film stél"éoscqpi.que et que, su.r ce point, les Sowlets 
.son.t ,irn-contestalblement en avance •». 

ESPAiGNE. - L'Union des inte'Hectuells es-pa.gnols aid-resse 
aux tntellectueiJs du monde entler un appel concernant les 
noUV1eUee lois policièrei.s du �ouvernement de Fil'8.llco, d'oü 
nous extrayons : 

• .A,près a .voir établi 1a « Joi de répresslon <l.u ,banditiS'IIle
e.t du terror..is.me "'• dont Ie but est en ·réaJl.ité 1l'extermlna,ion
de 1'opposition. polltique, ee •gou vernemenrt ,a ét-é ,surpris pa.r
la prot,estaition de toute l'opinion internationa•le coI)tre une 
tel.Je loi. Ceii>end.a.nt, ,au lieu d'adopter une attitude plus hu­
:manJ·Wre, ,iJ a, au -contraire, fait circuler 'pa,r la iDJrectlon 
génoé1·aile de na ·Sûreté U\ll ordre confidenti,el ou iJl e,s.t <liot :
• Par la présente il est ordonni que dams l'oavenir les for­
ces ohax,g-ées de ta. .r.épre-ssio,n du sa:bota,ge et du terrorisme 
do"lvent a;pp1iquer rigou,reuse.ment Ie cbätiment que .mérite 
tout ·homme arrê'.é �e,s arm,es à Ja main ou .accusê de mé­
ffiaits de eet ord1'e. Il n'y aura donc plus de prlsonnlèrs, à 
moins que des t-émoins suspects ne so.lent présents ou .que 
les circonstances doninent a.u fait .un-e .pu,blicité doolt pour· 
r.a1ent ,profite,r d'lOS ennemis "· 

« ... Nous sommee sûrs que Jes lntellectuels de tous les peu­
pleg libree ;;aisiront toube' ia significati= et -l'!mportance de 
-ces fa1te, non eeulement ·pour l'E..pag.ne, mais aus.1 pour to� 
tes Jes valeul'S culturel!es reoonnues •par Ja société moderne. " 

POIJOGNE. - IL',Ins'itut ra;diolo�ique <ie Varuovie. créé sur 
l'inltiative de Mme Cu;rLe entre 1926 et 1932, fut entlèrement 
détrui-t au, cours de •la .guerre, se ,recons.trult plus grand 
qu.'avant. On !lllXl�a.g,e les saJ!e:s e,t fleis la.boratoires. 40 li.ts, 
tous ocoupés, ont été réi,rust-allés sur ,1J20 •et les ,nouvea.ux 
laiborll:toires d:isposent de 3 a.p,pa.l.'ei•ls de Roenbgen pour Ie 
diagnostic et 6 .pour Je traitement des ma.lades au nombre 

• d-e ,3.000 an.wu-e�lement ava.nt :la .g,u-Bl're. 

LA FRANCE DANS LE MONDE 
ETATS-UNl'3 

'.lil· y a ,qua.t1•e ,ans, à. ,la vei�le de Ja. fête, na,tionaile fran­
ça'se, le 113 juillet 194'3, le ;président Roosevelt faisait une 
dé<:1a,ration dOl!lrt nous extrayons l,es pai.sa.g.es suiv.a,nts 

« En ce jou,r an,nivevsaire de ,la conquête par les Fran­
çals de lell'l"s qfüertés, je vew. rappeler encore 11.me .f<>is que 
c'e&t à !'époque de tla ·Révolution ,américalne et de b Ré­
volutlon Franç.a,lse que furent établis les :PrLnc�pes fondai!nbn­
ta.ux qui régissent nos démocrat:les ... 

« U.n de '1106. buts de .g,uen-e, exprlmé dans la Oharte de 
'l'Atls,n•t!que, est de ,rendre à nouveau maîtresses de leu-rs 
des�inées lee popu1a.tions a.ujou,rd'.hui sous le joug de o•en­
va.hi�seur. n ne doit subsis,ter aucu,n doute. d'lUlle- part, quant 
à. d'in-é!bl'llll,lable décision des Natrons Uni-es, résolues à ren· 
<!re aux (l)eu:ples opprimês l'exereice de �eurs drolts sacr�s. 

La souv.eraineté fl'allça:ise 4,éside dans Ie peuple de France. 
Au;jourdlbui ce peuple est bä.H!onné par une OQ>pression bar­
bare. iDair.<S la -liberté de demain, quand, les Français et leure 
tlrères d'armes des Nation,s Un1es au1·ont ohassé l'·ennemi 
du, �ol français, .Ie peuple français rega.gnera seis 1i!)ert1*. 
en ét;a;bllssa.nt >UC gouvemement de son propre choix. .,, 

Ra.p<pelons que le prêsident Roosevelt .prof&sait !'opinion 
que « les arts ne peuve.nt fleurir et •la civi-lisation de la 
culture nationale -atteindre son plein >êpanoulssement q,ue là 
ou les hommes sont lilpre:s 'l>. 

I.es asrts, ,ajoute.Jt-U, le 10 ma.! 1939 à. l'lnauguratlon du 
Musée d'Art moderne d,e New-York, « 1-e.s arts 'Il� peuvent se 
diéveloJ)per q-ue là ou ils, ont eux·mêmes 3a charge de· � 
discipline de leu-rs proprea énergJes et de leurs a .rdeUM. 
Les condltions de l.a dé.mocr,a.tie et de l'-a.rt sont unes. -. 
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YOUGOSLU'IE 
Y. Aragon èt M!lll8 Elsa Triolet, actuellement en visite en 

Yougoolavle, ont tenu une conférence de .pre&Se, a:u coura de 
lla.quell,e, Us exposèrent les ca.ra.ctéa'ist.l.que8 de J.a: llttérature 
françalse d'aujourd'hul. 
POLOGNE 

Le 16 juln a eu lieu l'lnauguratlon off!CiE'lle de l'Instltut 
françai,s .à Cracovle en présence de MM. Garreau, ambas­
sadeur de France e:r;1 Pologne ; Joxe, Francastel, du consul 
Droi:t,. du général Gros�, alnsl que des autorit.is clvlles et 
ecclesiastlques de la vo1ovodle de Cracovle, tit des membres 
du corps enselgnant françals et polonals. 

ANGLETERRE 

Une gl'ande exposition de peinture française du XVll• siè­
cl'e a lieu en ce moment à Londres ou elle con.nsît un grand 
succès. Les aiuvre-s exp·osées proviennent toutes de collec­
tlons partlcu11ères, ce qui prouve !'extraordinaire düfusion 
gu'a connue outre-Manche notre peinture classique. Pous­
sin et Le Lorraln domlnent !'ensemble par Ja qualité et la 
quantlté. Nous nous permettons de signaler l'inté1·êt qu'il 
y aurait, tant au polnt de vue artistique qu•nu point d-e- vue 
du pr,i,stige national, à organiser à Paria une grande expo­
sitlon de ces deux ma.itres. 

INFORMATION S 
MORT DE M. MAURICE THIEDOT 

M. Maurice Th!Mot, profe.sc,--eur agl.'égé et mem:bre -du jury 
d'a,grégation d'histoire, l'un des fondateurs du Front Nationa.l 
Universitaire da.ris Ja clandestlnité et qui depuls la libération 
aya!t ,partlcipé à. -la.. créatlon du Cercle Jacques-Decour, est
déeedé dans ·le dern.tère semaJ:ne de jU!n. Les fatigues de ,la 
guerre, au cours de aaquelle ll avalt eu une belle conduit.e 
da.ns la Résistance, avaient dureme.nt ébra,n,l� .sa sant{;. 

DEFENSE DE PELLEAS 
Une protestatlon de l'U.N.I. 

. Cont.:e la ,oampag.r.e de dénigrement. ey.&tématique tendant 
a em.pech1:r. la nouiv�lle et ma.gniJfique a>l'ésentation de « Pel­
léas et Melisande » a l'-Opéra-Comique a'Unfon nationale des 
lnteHecbuels se doft d'lélever avec énergle sa iproteatation, 

Il lui ,paraît, en outre, inaidmiss,i,ble q.ue des éJditeurs d·e 
musique aient �a iprétention d'Lnterv.enir dans des questiona 
qul .ne. -dotve�t 1.nteresser qu,i ,cieux qui collaborent effective­
ment a 13. crea.t1on• d'une aiuvre : auteur, com.ppsiteur d&o-
rateu,r, metteur en scène, etc... ' 

!L'Union Nationale des Intelllectuels sa.Iu.e la l'écente reprise 
de « l-'e1léas et .MêHsa,nde » comme ,1·avenement d'une tech­
nique modenne dans •l'interpl'ét'll.tion décorative et lumineuse 
du d,rame ly,ritque. El:e ee réjouit que le mié,rite die ,cette ,ma­
nifestation•, qui ma,11Que une date dans l'J1i'stoire du théa.tre 
m1;1stcal\ ,re'!'ienne à.· l'une de nes ,ITT'andes scènes J:y,riques 
suovenj1onnees. 

�' Je,Ln GAtSSOU, 
l Pxléside11-t, de ,l'U.N.0:. 

UN HOMMAGE A JEAN ZA Y 
<La. f.ig.ure de .Tean Zay, mini,sbre de l'Ed.ueation nationale 

sous Ie ,Front populalre, comiamné et emprisonné ,par Vic,hy 
�t Sb"Sassiné '))a.r la :Mli.Jice, à Hé ctéWl:>ree le •vendiredi 'lf1 juln, 
dans Ie �rand a,mphitiléátre de la S01,bon.ne, en -p1,é,.,,-<enee .de 
M. V.in.ce:nt Auriol, Présoident de la Ré,pu:blique. iLa iJ)résence
des ,plus hautes .personnaJi,..és du .corps universitaire, en ,robe, 
et ceUe de h'Ombreux enfants des écoles et ètudiants don­
na4t toute sa sl.gnificatlon là cetle commimoration à. faquel!.e
la pl'.ésen-ce de Mme Jean Zay ajouta.it un ,caractère ,pa,rtl­
culièremen,t ém<>uvant. Te>U'!' à t-0ui·, M . .Marcel .A!bràham, qui 
fut le !fidèle -collaiborateur de Je.an Zay, M. Jea.n• .Cassou, 
pl'ésident de l'U.N.I., qui ifut aussi son c<>llaborateu;r, :M. La­
verg.ne, au nO'm de 1a Fédération•<Le -l'<Enseignement, Ie re­
:pr.ésentant des oétu.dia,nl:s, le doyen de la facu!W de Cofüm,bia, 
le pré,srdent Lécn Blum.. Ie p.r,:és,ident Edoua.rd Rerriot, 
!M. · Naegelen, minlslre dJei l'Education Nationale, évoq.uèren.t 
la .fig.u,·e <!u jeune mimstre qui, par ,;-es réfo ,I"ffies,, dtéfendit 
et Hlustra la traditfon de l'Enseignement ifrança1s et répu­
olk-a.in, Ie souvenir iilJu patriote que le nazisme s'e:fiforça de 
saJ.ir avàint de le faire ·tuer 1àchement eomme i•I tua Georges 
Manidel et Victor Basch. 

11• CONGRES "INTERNATIONAL DE CHIMIE PURE 
ET APPLIQUEE 

Ce congrès se tiendra à Londr,es, du 17 au 24 ju!Uet, sous 
la présidence du professeur Lampitt. 

Le tra.va.il sera répa,rt.i en quatorze sections, dont Jes quatre 
premières concernent les grandes disciplines soientJ.fiques et 
8.es dix dern·ières ,les ra,p.ports de la ohimie avec ij'a.gricwlture, 
la zoologje apJ> iquée, 1a nutritlon, la médecine, les com.bus­
tib:-es, les textiles, les plastiques, les métaux etc. 

L'orlenta1ion nettement appliquée de ce congrès cor;respond 
aux conditlons présentes oû il est nécessaire que ·les savants 

.mrecteur-Géramt Jean FOUQUET. 

alent !'esprit 'orJenité vers l'utilisation technique de Ieurs 
recherches et de leurs découvertes. 

17• CONGRES INTERNATIONAL DE PHYSfOLOGIE 
Renouant une tradition in·terrompuc par la guerre. ,l>e',S phy­

siO::ogistes du monde entier se rencontrevont, du 2,2 au 25 
juillet .p1·ochai11, à. Oxford, sous la présiderice de Sir Hen,ry 
Dale, p1,ix Nobel <le physialog;ie. 

Le dernie.1· cengrès s'est tenu à Zurjch, en 1938, et le pré­
cédent, à. Létiingrad et à. Moscou, en 1935, sous .ia. présidence 
de ,1•.mustr.e physiologiste Pavlov. 

ASSOCIATION DES ECRIVAINS COMBATTANT$ 
!Le;i Ecrivains Combattants vlennent de constituer comme 

sult Ie •bureau d·e leur as..oc.ation : Presid<ent : Pierre Ch:tÓ.· 
laine; vi•r-e-,présidents : Francis .A.mb1'lière, Henri Aurenc,he, 
Yves de Censtantin, Robel't Pimienta; .secrétai.re généra.l : 
Ga.brie! IReuillard. 

,Aip,rès leur « xv.n• .A,p,rès0midl du Livre » i,n,augu.ré ,par 
M. v:incent À'lll'iol, il.s ont célébré, ä. ,Ja ISlo·r,bonn,e, Ie dewc.iè­
me centenaire de la mort de Va,uvena.ngues « oorivruin-com­
b3tla,nt ». Le ministre des Arts et des Lettre.s, iMM. Pierre 
Chanla.ine, Rrancls AmbrJère ,et le ,professeuir :Moussat ont 
p,rjs la pa,role à cette occasi'On. 

Le jcu•r an.niveTsaire de la mort de 1',é�r1vain danois Kai 
Mulllk, assa6$imé IJ)ar les Allemands �n 1e43, 11s ont or,gan!S'á 
à l'.hötel de :Mas'Sa, .sous la présidence dre l'amba,sSBJd>eur lde 
Danemark à. .Pa,ris, assisté de hautes ,person,nalitfü o.t'ficiel­
les, ll<lle c&r&non.ie icoo:nmémorative à la gloire de ce ,héros 
de �a. {R)é§istance dan�ise. .A.près Je discours de tM. Pieru-e 
Ohanfaine a.u nom deg écrivains -combattants 'de France et 
la ré:ponse de l'a,mbassadem-, des artistes de la· Comédie­
F1:anÇ&i.se ont inteI1prété plu,sieurs s,c,èues des dra,rnes .ie.s ,plus 
célèlbre.s <l,e ·l'auteur, parus en elan<lestinité. 

POUR UNE RUE SAINT-.EXUPERY A PARIS 
L'U'll.ion NatiiO!J)a.le des Lntellectuels se �jou.it de voiT bicen­

töt le Con,se·i•I an,Wliclpa.l de Pa.ris sais.i d'une demande ten-. dant à donner à· une voie de Qa ca.pitale le niom de l'a.'Viateur 
et é·crivaJn A<n.toine de Saint"Ex.u,péry, mort en serv:ice com­
m:a.ndé, en juiHet 194.4 eu co\lll\S d'une misslon aérleni.e a.u­
dessus de la Mlirliter"aate. A·ntoine -de .$aint-F,�.péry �tait 
membre .d·tt ,Comité Nationa1 de.s Ecr.iva:in·s, alors dans Ja 
o1illildestin:ité. 

LA SOCIETE ANATOLE-FRANCE 
La ,Soci-été Am1tole•F,rance, fondiée en 1932 pa;r !Michel Cor­

day, et qui adhéra. cette a.nni·e à !'Uniou nationale des 1ntel­
lectuels, a.pour but « d\honorer la .mémoire d'Anatole Fr3,n1ce, 
d"être un lien mci:al ent.re ses a.m,is et admi-ratem·s de tous 

-.pays, id'aide,r à fa <liilfumon de oon aiuwe et des ,t.ra,vaux la 
concer,nant, de 1d'Onner aux id,éès m.aîtres.se,s ,issues de son 
cet.wd'e (liberté ide l'esp-rit, pa:ix, entente entre •18.\1 !Peu,ple.5) 
tout Je dévéloppemnt qu'elle.s .m,é,i:itent ». Son tprés:dent est 
M. Claude Aveline .

.ui. Société Anatole-iF,r'anee, qui s'était mise en somaneil 
après la défaite àe J.,94,0, a repris son aoctivité dès la Libéra­
bion. C'est à elle que revient 1'initiative des mandifestatk>ns 
qui ont commémo"l'é, lant à PM1s ,qu'en P,rovince, Ie cente­
naire ·d'Ainatole France. Elle or.ganise des ,Iléunio!)s meMüel­
les, -0.es comflfa·ences, des expositions. Elle tpU!blle un bulletin 
kl:mestriel, .« Le t.ys rouge », et .pré.pare ,des « Caihiers ifran­
cien,s ». 

•En '\.In a.n, cinq sections étra.n,gères de la So.;,iébé ee sont 
créées : Belig:i'Clue, Pays,JBas, Hon,grie, F;g,y!pte, Uruguay. 

Son siège soci·&a est à. Pa.ris, 1.38, rue de la IPompe, XVI•. 

.� Soci6té Natîonate des Entrep.l. 
� s.s de PresS'a: 

�--;f lMPH.IMl!JltlE LOUVRE 
Fffl=t 37. r du L,nuvre. P11ri.,. 12•1 
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CENTRE INTELLECTUEL FRANCAIS. 
0 

In het "Nieuw Utrechts Dagblad" van 4-3-1947 (Parool) komt de 
navolgende aankondiging voor: 
1
1 Intern. wedstrijd in kindertekeningen. 
Het Genootschap Nederland-Frankrijk (Centre Intellectuel Fran­
cais en Hollande) vestigt de aandacht op een intexnationale 
tentoonstelling van kindertekeningen, die van 15 Mei - 15 Juli in 
het Palais du Luxembourg te Parijs zal worden gehouden. 
Deze tentoonstelling wordt �eorganiseerd door de Union Nationale 
des Intellectuels in samenwerking met de Union des Arts Plastiques 
Kinderen van 6-14 jaar uit alle landen worden uitgenodigd teken-of 
schilderwerk, gravures of knipsels te zenden. De afmetingen moe­
ten niet groter zijn dan 0.60 x 0.80. De onderwerpen worden aan 
het initiatief der kinderen overgelate�. 
De naam, voornamen, leeftijd en het adres van de makers moeten 
in drukletters op de achterzijde van de inzendingen staan. 
Inzendingen voor 10 Maart aan Mevr .• J .Rosenfeld, Hobbemastraat 12 
Utrecht C bijvoegen 10 of 25 et voor de verzending) of voor 
15 Maart zenden naar l'Union des Arts Plastiques, rue Changarnier 
5 Parijs (12e). 
Talrijke prijzen: boeken over kunst, tekeningen, schilderijen, 
gravures, teken-en schildermateriaal worden aan de beste inzen­
dingen toegekend." 

Op Donderdag 6-3-1947 werd er in het Universiteitshuis (stûden­
tenhuis voor alle gezindten) te Utrecht, door dit centrum een 
bijeekomst georganiseerd, waarin de communistische Belgische 
Minister van Wederopbouw Jean Te:i;_!ye een lezing over "Mouvement 
des Idees Belgique11 hield-:--R°ë1; 11Utrechts Nieuwsbl:ad" van 7-3-47
(neutraal) gaf het volgende verslag: 

"MINISTER TERFVE IN UTRECHT. 
Gisteravond had de :elgische minister van Wederopbouw, Z.Exc.Jean 
Terfve. hier zullen spreken over de "voortgang der denkbeelden 
in Belgie" (Mouvement des Idees Belgique), welke lezing hij hier 
had zullen houden in het Universiteitsgebouw onder de auspicien 
van het Genootschap Nederland-Frankrijk. fie grillen van koning 
Winter (of moeten wij zeggen: di.ctator Winter?) bezorgden de 
communistische Minister echter zoveel oponthoud, dat velen na 
lang wachten tenslotte huiswaarts keerden. Edoch, de optimisten 
werden voor hun geduld b�loond, want tenslotte verscheen toch de 
spreker. Het auditorium was toen echter reeds dermate geslonken 
dat men besloot zich naar Esplanade te begeveh. Daar werd in een 
genoeglijk samenzijn op ongedwongen wijze gediscussieerd over 
verschillende onderwerpen, meest van politieke aard, zoals dè 
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Belgische koningskwestie; volgens Minister Terfve is dit in het geheel 
geen kwestie, daar z.i. de meerderheid der Belgen Leopold niet terug­
wenst en ook bij de voorstanders het alleen om een bepaalde politieke 
manoeuvre te doen is. Hier is geen sprake �an republicanisme of vijand­
schap tegen de dynastie, want over het koningschap van Boudewijn be­
staat geen verschil van menimg. 
Verder�wijst spr. nog op de fascistische of semi-fascistische tendenties, 
die zich veelvuldig in onze na-oorlogse maatschappij openbaren, 
De betoging der oud lrijgsgevangenen te Brussel.voor het parlements­
gebouw, hoezeer misschien ook v·an zeker• oogpunt uit gezien, gerecht­
vaardigd, was toch volgens de heer Terfve te veroordelen door de fascis­
tische vorm dezer manifestatie hetgeen.goor Qiverse details werd g�­
demonstreerd. Niettemin achtte de Minister de sociále progressie onmis­
kenbaar.; er is, zo zeide hij, een steeds verder voorwaarts schrijdende 
beweging der ideeen in de richting van het collectieve. Dan roerde 
de heer Terfve nog de nationalisatie aer mijnen áan. Interessant was zijn 
vergelijking van de tegenwoordige maatschappij met die van het Romeinse 
keizerrijk. Het slavendom vervulde äaar de�rol van de machine. Het 
Christendom, de grote revolutionnaire beweging 4ier dagen, leerde de 
wereld voor het eerst, ook deze slaven als mensen zien. Het verheugde spr. 
daarom dat in onze dagen sociaal-vooruitstrevende Katholieken de �nieuwe tijd verstaan; dat er vrijwat Katholieken communisten zijn. -
Anders is het met de hogere geestelijkheid, d-ie alleen op haar eigen 
gezag bed�cht is; dit verklaart in vele gevallen de vLjandschap tussen 
de kerke� en het communisme. Die vijandschap is niet noodwendig: dit 
tonen landen als Polen en Joego-Slavie, waar velen trouw de kerken 
blijven bezoeken. Dan kom.en nog de vraagstukken van politiek-economische 
aard ter sprake; ondervraagd over een mogelijke Russisch AmeTikaanse 
oorlog meent de heer �er�ve, dat deze zeer wel te vermijden is. 
Er wordt dan nog gesproken over het Ministerschap, dat volgens spreker 
in Belgie g�rniddeld 7 maander) duurt. Ik zelf, aldus monsieur Terfve, ben al 
11 maaánden Minister, maar ik heb dan ook reeds in verscheidene kabinetten 
gezeten. 
En zo, causeert de Belgische gast verder en -beantwoordt de hem gestelde 
vragen, slagvaardig en energiek en met veel. scherpzinnigheid zijn wei­
doordachte zinnen formulerend.11 

.... 

.. 
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CENT R E  INT ELLECT U EL FRANCA IS. 

Van deze vereniging vond er te Utrecht een tweetal bijeenkomsten 
plaats. De eerste werd gehouden in de Aula van de Rijksuniversïteit 
hl. in het Physisch laboratorium aan de Bijlhouwerstraat. Hier spra� 
Julien Benda, een Frans litterator, die een referaat hield over de 
hedendaagse litteratuur in Frankrijk. De tweede vond plaats op 26-2-47. 
Hier sprak de letterkundige cri:ticus van de "Lettres Francaises11 ge­
naamd Jean Marsenac, over het onderwerp "La responsabilite de l'ecrivaid 

Blijkens een mededeling in het Nieuw Utrechts Dagblad (Parool) van lij-
2-4? is er eep fusie tot stand gekomen tussen de twee organisaties
Centre Intellectuel Francais d'Utrecht en het Genootschap Nederland­
Frankrijk en wel onder de naam van Nederland-Frankrijk (Centre Intellec­
tuel Francais en Hollande). Presidente van de nieuwe vereniging is
Mevr. Markus-Poels, prèsidente; Ir.J.A.Slothouwer, vice-president; 1 

R.G. van Nieuwkuyk, secretaris en als vertegenwoordiger van de studentten

1 
tr<:!edt op: A" VRlenstra.

Onder auspicien van de ALLIANCE FRANCAISE sprak op 17-2-47 voor een 
talrijk gehoor Gabriel Marcel over het door hem gepropageerde 
"Exesten:tialisme chretien 11

• 

I n  "SOL IUSTITIAE11
, het orgaan der Utrechtse UniïTersitaire gemeenschap 

n.l. in het 1nummer van S :F'ebruari 1947 verscheen onder het hoofd:
"Het centre intellectuel Francais 11

, het navolgende artikel.

"Daar het moment van de jaarwi·sseling tevens de aanvan·g van een nieuw 
jaar in het leven van het Utrechtse "Centre Intellectuel Francais" 
markeert, leek ons thans het juist ogenblik gekomen, door dit artikel 
te trachten in wijdere kring begrip en belangstelling te wekken voor 
deze belangrijke culturele instelling_, die alle voordelen van d.e jeugd 
geniet. Dit �eit, alsmede het beginsel van onpartijdigheid schijnen in 
de geest van sommige, extreem-bevooroordèelde lieden, volmaakt onge­
motiveerd, angstaanjagende, vuurrode associaties te verwekken. Voor 
dit verschijnsel kunnen wij slechts een glimlanh over hebben. 
Het belang van het Centre is enerzijds gelegen in de doelstelling, die 
het uitdragen van de Franse cultuur, in de meest uitgebreide zin van 
het woord, over Frankrijks grenzen beoogt, anderzijds in de actieve 
verwerkelijking van dit streven. Zowel wat het laatste als het eerste 
betreft, heeft deze organisatie in het afgelopen jaar onder de bezie­
lende leiding van Prof.R osenfeld en diens vrouw, bewezen, t).aar sporen 
verdiend te hebben, de moeilijkheden ten spijt, die voortkwamen uit het 
feit, dat velerlei bezv1aren contact met Erankrijk in de weg stonden. 
Ieder mogelijkheid van internationaal contact kan ons land en zeker 
onze Universitaire wereld slechts ten voord?el strekken, temeer daar er 
tekenen zijn, die er op wijzen dat wij in het beruchte hoekje bij de 
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bij de huiselijke haard weer kalmpjes gaan indutten en ons zover 
mogelijk van de 11vaart der volkeren11 verwijderd trë:!chten te houden. 
En het centre brengt niet slechts de meest waardige vertegenwoordigers 
van de f�anse intellectuele wereld naar ons land, maar is tevens 
het orgaan, door middel waarvan Hollanders verbinding op kunnen nemen 
met de belangrijke verenigingen, die het Franse intellectuele leven 
overkoepelen en waardoor ook studentenuitzendingen .zullen worden voor­
bereid. 
Er zullen er onder U misschien zijn, die zich afvragen op welke 
bestaansrechten het centre kan wijzen, ,in verband met het bestFan van 
een vereniging die werkt met dezelfde doelstelling zoals het "Genoot­
schap Nederland-Frankrijk". Hierbij dient echter te worden opgemerkt 
dat dit laatstgenoemde genootschap_ is opgericht op Nederlands initiatief 
terwijl het initiatief tot de oprichting van het centra uiteindelijk 
uit F_rankrijk stamt, en reeds door haar naam haar 1twèrkingssfeer 11 scher­
per bepaalt. (Overigens is zeer nauwe samenwerking met het genootschap 
verzekerd). Om tot een juist begrip van het wezen en het belang van 
deze organisatie te geraken, is het noodzakelijk een kprte blik in de 
historie te slaan. Het C.I.F. vormt n.l. een onderdeel van de UNION 
NATIONALE DES INTELLECTUEJ,S 1

1 (U. N'. I.), .diè in ° anuari 1945 werd ge­
sticht ond·er voorzitterschap van den heer GEORGES DUHAMEL, met den 
Heer JOLIOT-CURIE, als secretaris generaal, wa0rbij zich de meest 
vooraanstaande persoonlijkheden uit de wereld van letteren wetenschap 
en kunst van rechtspraak, pers en techniek, aansloten. 
Vanaf hot begin van de Duitse bezetting hadden de Franse intellectuelen 
zich in clandestiene v.erzetscomites gegroepeerd. Na de bevrijding 
voelden zij, dat de eenheid van allen nog noodzakelijk was, om de oorlog 
te beeindigen en Frankrijk weer op te bouwen. Zod@ende .ontstonden de 
eersie inte:n.ectuele centra, en wel te Marseille, Lyon, Toulouse en 
montpellier. Uit deze centra is dan tenslotte.de U.N.I. ontstaan. 
Op gevaar af in herhalingen te vervallen laten wij hier artikele 2 van 
de statuten van de U.r,r.r. volgen: 
"Art. 2. - De ''Uni on Nationale des Intellectuels" heeft ten doel zonder 
onderscheid van politiek,wijsgerige of godsdienstige opinie, alle 
organisaties van intellectuelen te verenigën, om: 
le. de geest en de cmltuur en de vrije uitdrukking daarvan tegen iedere 
onderdrukking van welke �ard deze ook moge zijn, te handhqven, te be­
vorderen.en te verdedigen; 
2e. zijn·werkkracht in dienst van Frankrijk te stellen, om haar vernieuwiing 
en grootheid te verzekeren, overal waar de Franse ue.est schittert; ._ 
3e. met name, in het kader van het gehele volk, letterkundige, weten-,.,.­
schappelijke en kunstzinnige scholing tot ontwikkeling te brengen; 
4e de betrekkingen tussen de, verschillende intellectuele ordes te 
bevorderen; 
5e. in het Moederland en Overzee een verbreiding van de cultuur te 
scheppen door manifestatie van iedere.aard; 
6e. ipternationaal contact tussen en internationale uitwisseling van intel-
lectuèlen te herstelJen en te ontwikkelen; 
ve. alle mogelijke werken, die onderlinge hulp of versterking van het 
gemeenschapsgevoel beogen, ten gunste van de intellectuelen of.hun gezin 
te scheppen of te ondersteunen. 

. Na deze enigermate pathetische ti:rade, laten wij hier nog een keuze 
volgen uit de reeks nationale verenigingen, waaruit duidelijk het belang 
b.lijkt van de "U.N.I." als centraliserende en overkoepelende organisatie:
"AssociatioJll des Ecrivains Combattants".
"4ss9çiation des Travailleurs scientifiques".
"Comi te Na'tional IudiciaireJ'.
"Union des Artists Modernes".
"Union J?rancaise Uni ver si tairen .
"Union des .. M13decins Fran�s".
"Union Nationale des Spectacles".



• 

UITTREKSEL 

Voor ........... ........................................... ....... ...................... . Naam

Origineel in ................................................................................. Naam

Volg nr . ........................... Ag, nr . .................. .,.: ................... Aard van het stuk ................. , .............................................. ............................... .

......... .,....................................................................... Afz. .. ........................................................................ .,.................... Datum ... , ................................... ..

In het verloop van de, tijdens de eerste nationa-le bijeenkomst ge­
voerde discussies stelde de U.N.I. voor, ook in het buitenland centra 
te vormen, met het doel, buiten Frankrijk de Franse cultuur, geest �n 
traditie te doen kennen. 
De U .�-. I. laat aan haar diverse centra een grote mate van autonomie 
en hun activiteit wordt geregeld al naar de plaatselijke bestaande 
wensen en behoeften. De werkzaamheid van het Utrechtse C.I.F. valt te 
verdelen in een meer algemene, tot uiting komende in het organiseren 
van lezingen, muzikale bijeenkomsten, toneelvoorstellingen etc., en in 
een meer gespecialiseerde, blijkend uit het scheppen en levend houden 
van enige omderafdelingen (Sections), voor: litteratuur en lectuur, 
muziek, schone kunsten, wetenschappen en conversatie ••••••• 
Na een opgave te ·hebben verstrekt van de verschillende manifestaties 
in het afgelopen jaar en die welke men zich voorstelt nog te zullen 
verrichten, vervolgt de schrijver van dit artikel: 
Wij wijzen er verder nog op, dat er dit jaar studenten uitzendingen 
voor studenten leden van het C.I.F. zullen worden georganiseerd, 
waarvan de kosten zo laag mogelijk zullen worden gehouden. 
De kosten van het lidmaatschap zijn voor studenten verlaagd en bedragen 
f.3.50; diegenen die lid wensen te worden, kunnen zich opgeven aan het
secretariaat Hobbemastraat 12, tel. 20825.
Studenten-leden worden verzocht'hun wensen, verlangens en eventuele 
constructieve voorstellen, wat bij voorbeeld abonnementen op Franse 
tijdschriften betreft, schriftelijk te_richten aan A.Veenstra, 
Rembrandtkaáie 45 te Utrecht. "A.V." 
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CENTRE INTELLECTUEL FRANCAIS. 

Op Donderdag 30 Januari 1947 trad in de Senaatszaal van de 
Utrechtse Universiteit voor bovengenoemd centrum op, de chansonniere 
Liesbeth Sanders, aan de vleugel begeleid door Mej. F.Veldhuis. 
Bovengien wèrden er nog enige Franse piano-soli ten gehore gebracht 
door Mevr. van de Broek-Oortgijsen. 

Het programma voor 1947 van dit centrum luidt: 
In Februari zal @ 1.§n Ben� spreken over "de crisis van de heden­
daagse literatuur en de jeugd", op 25 Februari: J.Mareenac over de 
verantwoordelijkheid van de schrijver". Voorts zullen als spreker 
optreden: Jean Terfve (4 Maart), Belgische minister �oor wederopbouw 
en een der leiders van het verzet in Belgie tijdens de oorlog; de 
Eerw. Pater Maydieu (13 Maart), over het onderwerp: Het Humanisme 
van Duhamel"; Loys Masson (April, hoofdredacteur van de Lettres 
Francaises (onderwerp: Het communisme en de godsdienst); F.Joliot 
�e (Mei) en E.Aubel (Juni), over het onderwerp: "Het we::t"k van 
Pasteur". In de hefst van dit jaar zullen als sprekers optreden; 
Rene Maublanc, Paul Eluard en Jean Cassou • 
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